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	Exercice d'écriture collective

 

Frasques en masques
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	Depuis quelques mois, il est fortement question de masques.

Mais n'oublions pas qu'au théâtre on en portait à l'Antiquité ou plus près de nous dans la Commedia dell'arte.

Alors pour ne pas laissé le monopole du masque au virus, voici un appel à textes sur le thème du masque (n’importe quel type de masque).

Vous pouvez prendre le parti de faire jouer les comédien.ne.s masqué.e.s, ou simplement d'utiliser le masque comme prétexte, thème ou accessoire.






 

 

Contraintes

	Texte tout public 



	Doit pouvoir être mis en scène et joué avec des moyens modestes disponibles dans un logement familial. 



	Avoir pour thème et/ou accessoire et/ou élément de costume un ou des masques.



	Texte inédit écrit pour la circonstance 



	Durée maximum : 15 mn 





 

 1  Loup yéti ? de Henri Constanciel 3 

 2  Dé-masqués de Morgane Guelti 10 

 3  Tu nous sauves la vie ! de Patrice Beziat 14 

 4  Scaroles et autres fariboles de Joan Ott 18 

 5  Masque en rade de Ann Rocard 25 

 6  Tata Liselotte et le masque de Héloïse Hérival 35 

 7  Soigner la sélectionnite de Rolland Caignard 39 

 

 


AVERTISSEMENT

 

Ces textes sont protégés par les droits d’auteur.

 

En conséquence avant leur exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues, même a posteriori.

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

 

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

Pour obtenir la fin des textes, merci de bien vouloir envoyer un courriel à l'adresse courriel de l'auteur en précisant :

	Le nom de la troupe



	Le nom du metteur en scène



	L'adresse de la troupe



	La date envisagée de représentation



	Le lieu envisagé de représentation





 

Faute de fournir ces informations, la fin du texte ne sera pas communiquée.


Loup yéti ? de Henri Constanciel

Pour demander l'autorisation à l'auteur : constanciel.henri@club-internet.fr 

Durée approximative : 12 minutes

Personnages :

	Raymond



	Marilou





Synopsis

Un tueur en série d’un genre un peu particulier, surnommé « Le yéti », assassine ses victimes en les faisant défaillir de plaisir. Un tel trépas, bien sûr, peut paraître sympathique. Mais une mort reste une mort. Et Raymond, inspecteur de police, est chargé de résoudre l’affaire. Déguisé en danseur, il traque le coupable dans un bal.

Décor : Un espace de danse. Pourra être très minimaliste. Quelques chaises autour de la « piste ». Si le metteur en scène le souhaite, on pourra ajouter une table. 

Costumes : Tenues de danseurs, deux loups pour masquer les yeux. À la place de cet accessoire, Raymond pourra porter un masque de type vénitien. 

 

 

Un couple danse. Elle porte un masque de type « loup » cachant son regard. Lui pourra porter soit un loup, soit un masque vénitien. Un vêtement rouge très voyant apparente par ailleurs la danseuse à un « petit chaperon » maléfique.

Raymond

Entreprenant

Bonjour, jolie chaperon rouge ! Vous cherchez le grand méchant loup ?

Marilou

D’une voix rêveuse et romantique

Plutôt le tendre yéti.

Raymond

Avec un humour bien élevé

J’ignorais que cela existait.

Marilou

Le yéti ? Autant que le dahu. Mais il existe quelques différences entre les deux espèces.

Raymond

Le nombre de pattes ?

Marilou

Ainsi que leur symétrie ou son manque. Chez le dahu, personne n’ignore qu’une paire est plus courte que l’autre. Chez le yéti, elles sont identiques.

Raymond

Pour danser, c’est tout de même plus pratique.

Marilou

Sauf, peut-être, si on a un petit coup dans le nez.

Raymond

L’écart de longueur compense le déséquilibre dû à l’alcool ?

Marilou

Un chasseur de yétis fameux, doublé d’un traqueur de verres redoutable, me l’a raconté.

Raymond

Le tout est de bien synchroniser les effets. Sinon, on tombe deux fois plus vite.

Marilou

Question d’entraînement ! Vous aimez danser ?

Raymond

J’ai appris, mais je dois avouer que je manque d’occasions. Mes obligations professionnelles, malheureusement, s’avèrent très contraignantes.

Marilou

Dommage, car vous vous débrouillez excellemment ! Si ce n’est pas indiscret, vous exercez quoi, comme métier ?

Raymond

Avec un air de conspirateur

Ne le répétez pas, mais je suis inspecteur de police.

Marilou

Je ne les imaginais pas si mignons.

Raymond

L’uniforme, tel qu’on le rencontre dans les séries télévisées, n’avantage guère.

Marilou

Il faut avouer que cela manque un peu d’attrait. Les concepteurs auraient pu faire un effort pour donner à cette tenue d’enquêteur un aspect un peu plus sexy. Mais je me doute que ce n’est pas sa fonction principale.

Raymond

Difficile d’interroger une famille éprouvée, ou un suspect, avec une tenue équivoque ! Ou alors parfaitement explicite mais peu adaptée à la situation.

Marilou

J’enquête sur le meurtre de votre mari, mais j’ai l’air de vouloir vous draguer ?

Raymond

Ou pire encore ! Pour éviter les plaintes pour abus, il vaut mieux demeurer discret.

Marilou

Ah, la méchanceté des coupables ! Ils feraient tout pour retourner l’accusation.

Raymond

Surtout que, parfois, les personnes qu’on visite ne sont pas coupables. Susciter leur hostilité, ou un attrait excessif, risque de compliquer notre démarche de renseignements.

Marilou

Du coup, vous donnez dans la sobriété. Je ne voudrais pas paraître curieuse, mais je suppose que vous vous trouvez là dans le cadre d’une affaire ?

Raymond

On ne peut rien vous cacher. Un sacré bidule !

Marilou

Laissez-moi deviner. Les meurtres du yéti ?

Raymond

Vous devriez vous établir voyante. Mais peut-être s’agit-il, effectivement, de votre métier ?

Marilou

Pas du tout ! Je suis esthéticienne.

Raymond

La providence des femmes ! Surtout lorsqu’elles commencent à ne plus se sentir aussi jeunes que ce qui leur conviendrait pour continuer à plaire. Que ce soit à leur mari ou à un admirateur de substitution. J’espère que ma franchise ne vous heurte pas.

Marilou

Au moins, on ne peut pas vous accuser d’hypocrisie. Je dois reconnaître que les épouses inquiètes que vous me décrivez constituent une part notable de notre clientèle.

Raymond

Inquiètes ou intéressées ! Quel que soit le cas de figure, elles ne jurent que par vous et vos recettes miracles.

Marilou

Nous leur apportons l’amour ou sa perpétuation. N’est-ce pas là une mission honorable ?

Raymond

Essentielle au bon fonctionnement du monde ! Mais dites-moi… Vous avez dû utiliser vos crèmes les plus secrètes. Votre peau est délicieusement douce.

Marilou

Merci pour le compliment ! Je m’entretiens du mieux possible. Et puis, je dois reconnaître que mes parents n’ont pas trop mal travaillé.

Raymond

Ils ont réalisé un chef-d’œuvre. Si ce n’est pas prématuré, puis-je vous demander votre prénom ?

Marilou

Nullement prématuré… Et je ne refuserai pas ce renseignement à un si bel homme. Je m’appelle Marilou.

Raymond

Je trouve cela absolument exquis ! Moi, c’est Raymond.

Marilou

Très beau également. Il paraît que les « Raymond » sont équilibrés et très responsables. On peut leur faire confiance quasi aveuglément. Du moins, c’est ce qu’affirme le guide que j’ai consulté. Mais cela fait un moment que nous dansons. Si nous allions nous asseoir…

Raymond

Pourquoi pas ? Nous serons plus à l’aise pour discuter.

Ils se dirigent vers deux chaises voisines, et s’y installent

Marilou

Impeccable ! Nous pourrons nous regarder dans les yeux, et nous confier ce que nous souhaitons de manière discrète. Il n’y a guère d’affluence, aujourd’hui.

Raymond

Peut-être la crainte du yéti ?

Marilou

Possible… Même s’il ne brutalise guère ses victimes.

Raymond

En tout cas, pas d’une façon désagréable. Tout de même, cela doit être un sacré gaillard. Tuer ses conquêtes de plaisir ; cela paraît invraisemblable.

Marilou

À tout le moins, peu commun. D’habitude, les meurtriers se montrent plus violents avec les femmes. 

Raymond

Hélas !

Marilou

Vous avez dû voir des choses abominables.

Raymond

Pire encore ! Mais je préfère ne pas m’y attarder. Alors, pour une fois qu’un tueur se révèle sympathique dans le mode d’exécution de ses crimes…

Marilou

Vous en regretteriez de devoir l’appréhender ?

Raymond

Ce doit être un gentilhomme à sa manière. Un maître de l’assassinat voluptueux terrassant ses cibles de bonheur, vous vous rendez compte ?

Marilou

On se prendrait à vouloir le rencontrer.

Raymond

Malheureusement, un meurtre reste un meurtre. Fût-il fabuleusement exécuté et générateur de plaisir ineffable pour la personne qui trépasse. Je dois donc m’attacher à le découvrir et à l’arrêter.

Marilou

Tâche pénible, mais nécessaire. Où irait la société, si un génie de l’amour pouvait tuer impunément par la jouissance ?

Raymond

À sa perte, certainement !

Marilou

Songeuse

Un inspecteur traquant le yéti en compagnie d’une louve travestie en petit chaperon rouge. Loup yéti, loup y es-tu ? Vous vous souvenez de cette comptine ?

 Raymond

Un classique. On doit toujours la chanter en maternelle.

Marilou

Certainement ! J’aimais bien les paroles.

Elle commence à chanter en observant malicieusement son partenaire

Marilou

Promenons-nous dans les bois

Pendant que le loup n’y est pas

Si le loup y était

Il nous mangerait.

Loup y es-tu ? M’entends-tu ? Que fais-tu ?

Raymond

Se prenant au jeu

Je mets ma chemise.

Marilou

Et il enfilait tout le tralala, en prenant bien son temps comme si la faim ne le préoccupait pas trop. Mais il finissait toujours par arriver, et dévorer le gosse le moins habile à lui échapper.

Raymond

Ah, le joli temps ! Où la mort demeurait symbolique et prenait les allures d’un jeu.

Marilou

Les adultes ont mal grandi. Ils ne savent plus tuer pour de faux.

Raymond

Ah, si les guerres pouvaient être aussi innocentes… Et que tous les étripés finissaient par se relever et rire de leurs sottises.

Marilou

Avant de partager le goûter et de s’embrasser innocemment… Ou moins !

Raymond

Les lèvres barbouillées de chocolat, et traçant de délicieuses empreintes sur les joues malicieusement possédées des victimes.

Marilou

Avant de sortir son mouchoir, et de le mouiller consciencieusement de l’eau encore virginale de sa bouche, pour effacer la faute en la remplaçant par une tendre imprégnation de salive coquine.

Raymond

De quoi vous donner envie de lécher sa copine, mais en dehors de la cour.

Marilou

Les enfants sont des poètes, même dans leurs amusements érotiques. Après, ils deviennent vulgaires.

Raymond

Sauf le yéti. Lui doit avoir tout compris. Dommage qu’il tue !

Marilou

Rien n’est parfait. S’il pouvait se limiter à l’instant ultime, et faire vibrer sa victime de cette perfection fabuleuse autant de fois qu’un conte de fées véritable le nécessiterait…

Raymond

Pourquoi faut-il que les contes de fées pour ceux qu’on qualifie présomptueusement de grandes personnes s’achèvent lamentablement de manière sordide ? 

Marilou

Difficile de prétendre faire des enfants, et de garder simultanément son âme d’enfant.

Raymond

Vous êtes une sage déguisée en diablesse.

Marilou

Ou bien une diablesse travestie en sage.

Raymond

Je crois que…

Marilou

Après s’être humidifié généreusement les lèvres de la langue

Oui ?

Raymond

Hésitant et bredouillant quelque peu

Je crois que je vous aime.

Marilou

Et moi je suis certaine que je vous adore.

Raymond

N’osant y croire

À ce point ?

Marilou

J’adore votre attirance naturelle, j’adore votre voix, j’adore votre tenue. Vous avez bien fait de laisser au clou cette triste défroque dont on vous affuble.

Raymond

Parfois, on se lasse de l’imperméable.

Marilou

Surtout pour enquêter incognito.

Raymond

Enfin, un peu moins pour vous maintenant. Mais je suppose que vous n’êtes pas le yéti.

Marilou

Ne le répétez pas, mais il paraît qu’il s’agit d’un homme.

Raymond

Le commissaire de la brigade me l’a affirmé. Il n’est pas toujours très intellectuel, mais là je ne pense pas qu’il se trompe.

Marilou

Vous, en revanche, je suis quasiment certaine que vous êtes très malin.

Raymond

Sinon on ne m’aurait pas confié cette mission.

Marilou

Méfiez-vous tout de même. Je pourrais être la petite amie de celui que vous recherchez.

Raymond

Et moi le yéti en personne. Avouez que j’aurais la partie belle. Faire semblant de rechercher celui que je serais, et perpétrer mes meurtres en toute tranquillité. Car qui songerait à une telle duplicité ?

Marilou

Moi, peut-être ? Histoire de finir en beauté.

Raymond

Une louve complice d’un yéti ? Voilà qui ne manquerait pas d’originalité.

Marilou

Envisagez deux secondes que je sois moi-même en chasse. Une tueuse aux meurtres de miel… Voluptueusement infernale comme lui, et disposant de talents similaires.

Raymond

Une exterminatrice de mâles par le plaisir ? Vous crouleriez sous les demandes de suicides. Et je serais le plus heureux des hommes en quête de rencontre diabolique. Mais ce serait trop beau.

Marilou

Vous ne croyez plus à la mère Noël ?

Raymond

Surtout avec ce genre de capacités.

Il la sent se renfrogner malgré le masque

Raymond

N’y voyez pas de mal, mais…

Marilou

D’une voix très câline

Vous ne m’imaginez pas capable de faire battre votre cœur au point qu’il flanche ?

 

Fin de l’extrait 


Dé-masqués de Morgane Guelti

Pour demander l'autorisation à l'auteur : morgane.guelti@gmail.com 

Durée approximative : 12 minutes.

Personnages :

	Hervé



	Laura





Synopsis : Partiellement défigurés suite à des événements dramatiques, Hervé et Laura, utilisent les services d'une agence de rencontre pas comme les autres, qui propose à chacun de découvrir son âme sœur en tâchant de voir par delà les apparences. Tout d'abord réticents, ils se laissent prendre au jeu et commencent à se voir au delà des masques. 

Décor : Ambiance romantique, une table avec une jolie nappe, un chandelier, un seau à champagne avec une bouteille dedans, deux chaises de chaque côté. 

Costumes : Tenues pour un premier rendez-vous pour chacun des protagonistes, deux loups noirs qui couvrent le visage dont un sobre et l'autre plus féminin. 

 

Sur la scène, au centre, une table joliment arrangée, avec une belle nappe, un chandelier aux bougies allumées, un centre de table avec des fleurs, un seau à champagne avec une bouteille dedans, deux petits cartons avec les noms « Hervé » et « Laura », une musique d'ambiance douce et une lumière tamisée. Deux chaises de part et d'autre. Les protagonistes arrivent chacun d'un côté de la table, portant des loups noirs qui couvrent une grande partie de leur visage, Hervé en premier, puis Laura.

 

Hervé

(parlant à quelqu'un par dessus son épaule)

Ici ? Oui ? Cette table-ci ? Ah oui, je vois les petits marques.. Enfin, oui, c'est mon nom ça, Hervé. C'est bien moi. Sauf s'il y a un autre Hervé attendu ce soir ? Non ? Alors, c'est bien moi. C'est ma table. Très bien. Je vais peut-être m’asseoir du coup. Ou il vaudrait mieux que j'attende debout ? Je n'ai pas trop l'habitude de ce genre de choses. Je peux m’asseoir. Parfait alors. Merci, je m'assieds (Il s'assied puis se parlant à lui même). Bon dieu, c'est ridicule. Je ne sais même pas ce que je fiche ici. Toute cette ambiance, ces lumières tamisées, cette musique sirupeuse.. Ce masque stupide. C'est juste pas moi. Je dois vraiment avoir l'air d'un idiot. Mais qu'est-ce que je fabrique ? Pourquoi je ne suis pas resté tranquillement dans mon salon comme tous les soirs ? Qu'est-ce que je vais chercher.. (Il est interrompu par Laura  qui s'approche à son tour de la table, de son côté). 

Laura

(avec un grand sourire) 

Bonjour ! Vous êtes Hervé ? (Hervé désigne maladroitement le marque place.) Ah oui, c'est bien ça, c'est vous Hervé. (Elle lui tend la main). Enchantée, je suis Laura. (Hervé se lève précipitamment pour lui serrer la main en bousculant la table) Hou là ! Attention les bougies ! 

Hervé

Bon sang, je ne suis pas croyable. Excusez-moi vraiment. Je ne suis pas.. Enfin, disons que tout cela, c'est très nouveau pour moi. Je ne suis pas très à mon aise. (Il lui fait un signe pour qu'ils s'asseyent.) Je vous en prie. 

Laura

Merci. Je vous rassure, pour moi aussi, c'est très nouveau. Enfin, non pas vraiment mais, simplement, ça fait très longtemps on va dire.

Hervé

Je comprends tout à fait. Du champagne ?

Laura

Volontiers ! Je pense que cela m'aidera à me détendre un peu. Je me sens très nerveuse. Les rendez vous arrangés, ce n'est pas trop mon truc. Et puis ces masques hein ? C'est tellement étrange. Je ne sais pas quoi en penser.

Hervé

Le votre est très beau.

Laura

Ah oui ?

Hervé

Oui. Cette dentelle noire, c'est particulièrement féminin. Enfin, ça vous va bien.

Laura

Merci. C'est très gentil. 

Hervé

C'est certainement toujours mieux que le mien. Plus sobre, c'est difficile.

Laura

Je ne dirais pas cela. Cela vous donne un côté.. mystérieux. 

Hervé

Dans le genre « Fantôme de l'Opéra » ?

Laura

(riant)

Ma foi, un peu oui.

Hervé

(riant à son tour)

Je ne sais pas si c'est une bonne ou une mauvaise chose. 

Laura

Une bonne, croyez-moi. Ceci dit, j'ai pu voir les autres tables et tout le monde a un peu les mêmes. C'est une drôle d'assemblée quand même. C'est la première fois que vous vous venez ici ? 

Hervé

Oui. Comme vous, les rendez-vous arrangés, ça n'est pas mon genre du tout. En plus, je suis très mal à l'aise dans ces ambiances romantiques un peu en toc. Je préfère les choses plus spontanées.

Laura

Oui, moi aussi, en fait.

Hervé

Et pourtant, nous voilà tous les deux ici.

Laura

(avec un sourire)

Oui, et masqués qui plus est, entourés du romantisme en toc le plus pur. Mais bon, nous n'avions pas trop le choix, n'est-ce pas ? Pour moi aussi, c'est la première fois. Je n'avais jamais entendu parler de l'agence « Dé-masqués » auparavant. Vous l'avez connue comment, vous ?

Hervé

C'est Paul, mon frère, qui m'a envoyé un de leurs prospectus. Soit disant qu'un ami à lui était tombé dessus dans sa boite aux lettres. Si vous voulez mon avis, mon cher frère a du s'ingénier à chercher partout comment il pourrait me faire sortir de mon trou. Pardon, cela n'est pas une très belle image. De mon salon plutôt. Histoire de me pousser à recommencer enfin à vivre, tout ça. Vous voyez ?

Laura

Parfaitement. Moi c'est une amie, Marion, qui m'a fait suivre un mail. Un peu pour les mêmes raisons j'imagine.

Hervé

Hmm, nous sommes cernés par les âmes charitables.

Laura

Je me dis qu'ils ne veulent que notre bien, en réalité.

Hervé

C'est certain. De toutes façons, il fallait bien ressortir un jour, n'est-ce pas ? Alors pourquoi pas comme ça ? (Il désigne tout autour de lui) Ce n'est pas tout à fait ce que j'aurais imaginé pour un premier rendez-vous mais cela fait partie des choses avec lesquelles il faut désormais apprendre à composer. Ça.. et tout le reste.

Laura

C'est vrai. C'est tout sauf simple. Mais personnellement, je me suis dit, à un moment soit on s'arrête pour de bon et on laisse tout ça nous définir, soit on rassemble nos forces et on se rejette dans la mêlée. C'est courageux de notre part d'être venus jusqu'ici, vous ne trouvez pas ?

Hervé

Je m'estime déjà heureux que vous soyez venue pour de bon.

Laura

Je ne vous aurais jamais fait faux bond. Je sais combien c'est dur pour nous de nous motiver à rentrer dans tout ce cirque. Et puis, je crois que l'agence peut nous éjecter définitivement si on ne se présente pas alors, je n'avais pas trop envie d'avoir fait tout cela pour rien.

Hervé

J'espère que vous êtes contente d'être venue ce soir.

Laura

Oui, jusque là, très. (Ils se sourient, gênés.) 

Hervé

Moi aussi, je suis plutôt très content. J'en finirais presque par trouver ces masques séduisants.

Laura

ça reste déroutant quand même. (Après un temps) Et sinon, vous auriez imaginé quoi ?

Hervé

Je vous demande pardon ?

Laura

Pour un premier rendez-vous. Dites moi, je suis curieuse de savoir. Ça aurait été quoi pour vous un parfait premier rendez-vous ?

Hervé

C'est très embarrassant comme question.

Laura

C'est vous qui l'avez évoqué.

Hervé

Oui, c'est sûr. Je ne sais jamais m'abstenir de dire ce qui va m'attirer des ennuis.

Laura

Allons, ça ne peut pas être si terrible. Ce serait quoi votre scénario idéal?

Hervé

Je ne sais pas. Juste quelque chose de plus, disons, authentique. En plein air, pourquoi pas ? Dans un joli paysage. Un pique-nique peut-être ou juste deux bières et un paquet de chips.. J'aimais bien faire ça avant, quand j'avais ma moto. (Il s'assombrit) Mais bien sûr plus de moto désormais. Et plus de virées dans de beaux paysages. (Secouant la tête) Pardon, je m'étais promis de ne pas être le premier à en parler. Je ne voudrais pas ruiner l'ambiance. Vous avez payé vous aussi pour passer une bonne soirée. Désolé, nous pouvons parler d'autre chose.

Laura

Nous pouvons aussi en parler, vous savez. Après tout, c'est à cause de cela que nous sommes là.

Hervé

Certes.  

Laura

Un accident de moto donc ?

Hervé

Oui. Il y a deux ans. Rien de trop grave comparé à plein d'autres copains qui ont fini au cimetière ou à l'hosto, mais des broches et des plaques partout aujourd'hui, un dos en miettes et (il désigne son visage) de magnifiques balafres, bien glauques.

 

Fin de l’extrait 

 


Tu nous sauves la vie ! de Patrice Beziat

Pour demander l'autorisation à l'auteur : patrice.beziat@free.fr 

Durée approximative : 7 minutes

Personnages

	Z, le père ou la mère



	Y, la mère ou le père



	X, le fils ou la fille





Synopsis

3 « anonymous » devant leur ordinateur, dans 3 lieux différents, préparent un piratage informatique.

Décor

3 tables / 3 chaises / 3 ordinateurs portables simulant 3 chambres ou bureau, etc.

Costumes

3 masques des « anonymous »

 

Les 3 hackers s'affairent sur leur ordinateur. 

Panne d'électricité ! 

Noir.

Tous ensemble

Merde ! Non ! Font chier !

 Z

allume la torche de son téléphone portable et sort vérifier

 Y

allume la torche de son téléphone portable et sort vérifier

 X

allume la torche de son téléphone portable et sort vérifier

 Z

revient s’asseoir et consulte son téléphone

 Y

revient s’asseoir et consulte son téléphone

 X

revient s’asseoir et consulte son téléphone

 Z

compose un numéro

 X

décroche son téléphone qui sonne

 Z

J'ai un problème : panne d'électricité !

 X

Pareil pour moi !

 Z

Appelle Y et dis-moi !

 X

Ok !

compose un numéro

 X

décroche son téléphone qui sonne

On a un problème : panne d'électricité !

 Y

Pareil ! Qu'est-ce qu'on fait ? C'est la cata !

 X

Je te rappelle, Ok ?

Raccroche et compose un autre numéro

 Y

OK !

Raccroche 

 Z

décroche son téléphone qui sonne

Alors ?

 X

Pareil pour Y.

 Z

Merde ! Mais pourquoi aujourd'hui ? Bon, Je réfléchis et je te rappelle.

 Y

consulte son téléphone

 X

consulte son téléphone

 Z

Si c'est pareil partout c'est mort. Merde ! C'était la fenêtre idéale : au moment des mises à jour... Quoique... Elles n'auront pas pu se faire du coup... Mais alors...

compose un numéro

 X

décroche son téléphone qui sonne

Je crois que j'ai trouvé une solution.

 Z

Moi aussi : on change rien, on attend ?

 X

Ouais. Vu que la panne c'est pour tout le monde.

 Z

Mais si ça dure ?

 X

Ça peut pas durer deux jours non plus.

 Z

On sait jamais. T'as vu le vent ?

 X

Ouais ça craint ! Tu crois que c'est ça ?

 Z

Je sais pas. J'espère pas. Sinon ça risque de durer... On se rappelle.

 X

A plus.

raccroche et se replonge dans son ordinateur (sur batterie) puis l'éteint

 Z

Son téléphone sonne, il/elle décroche

 Y

Alors ?

 Z

Règle numéro un !

 Y

Ben, tu devais me rappeler.

 Z

Règle numéro un.

 Y

S'il y avait du nouveau.

 Z

Règle numéro un !

 Y

Donc rien de nouveau alors ?

 Z

T'as tout compris.

Il/elle raccroche

 Y

Allo ! Allo ? Mais attend ! Je fais quoi en attendant, moi ?

son téléphone sonne, il/elle décroche

 X

T'oublie pas d'éteindre ton ordi.

raccroche, compose un autre numéro

 Y

Allo ! Allo ? Mais attend ! Éteindre mon ordi ? Ah oui, pour la batterie... La batterie ? Merde ! J'ai complètement oublié de la... Quoi ?! Vingt minutes seulement ! Ça va être chaud ! Vite !

Éteint son ordi et reste figé(e) face public anxieux(se)

 Z

décroche son téléphone qui sonne

Oui ?

 X

T'oublie pas d'éteindre ton ordi.

 Z

C'est fait ! J'appelle Y ! Pour être sûrs...

 X

Non ! C'est fait ! Règle numéro un !

 Z

Ah oui ! Pardon ! 

 X

 Ta batterie ?

 Z

99% !

 X

T'es parfait !

 Z

J'ai un bon prof ! 

 X

Merci !

 Z

Mais là, je commence à douter.

 X

De quoi ? De mon plan ?

 

 Fin de l’extrait 


Scaroles et autres fariboles de Joan Ott

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joanott@compagnie-ladoree.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Olga



	Gustave





Synopsis

Olga et Gustave : un couple d’un âge certain.

Entre vrai jeu et feinte querelle, que n’irait-on pas inventer pour égayer le quotidien et, peut-être, raviver la flamme…

Décor

Aucun

Costumes

Au choix du metteur en scène. Le masque d’Olga est un haut de maillot de bain rouge, celui de Gustave, un caleçon de bain bleu. Les deux sont ornés de grandes bouches blanches.

Gustave

Entre et tombe en extase devant Olga. Après un long temps

Ce sourire nouveau est des plus élégants.

Olga

Après avoir à peine tourné les yeux vers le complimenteur, sur un ton las et désabusé

Et le vôtre mon cher un vrai ravissement.

Gustave

Approche, tout émoustillé

Oserai-je baiser vos lèvres ma chérie ?

Olga

Recule

Que non pas ! Vous savez le nouvel interdit ! 

Gustave

Arrêté net dans son élan

Mais ma mie les amants ne sont pas concernés !

Olga

En ce qui me concerne c’est tout décidé.

Gustave

Qu’est-ce à dire ? L’autre ne vous suffit donc pas ?

Olga

Parlez plus clair sans quoi je ne vous entends pas. 

Gustave

Vous m’entendez fort bien, je parle d’abstinence

Celle qui met à mal toute ma patience !

Celle qu’avant même les premières alarmes

Vous décidâtes seule en dépit de mes larmes.

Olga

Billevesée, sornette, autant que faribole !

Vos sempiternelles plaintes me rendront folle !

Gustave

De votre époux épris point donc n’aurez pitié ?

Olga

Ma pitié avez eue, je vous ai épousé.

Gustave

S’en va d’un pas décidé vers la coulisse

Cette fois c’en est trop et je claque la porte

Ce dernier trait est plus qu’un homme n’en supporte !

Olga

Allez donc, fier outragé, et grand bien vous fasse,

Poursuivez votre voie en vous voilant la face,

Sûr de vous, de vos charmes et de vos appâts.

Quant à moi jamais plus je ne suivrai vos pas.

Gustave

Comme elle ne le retient pas, il s’en revient tout dépité

Vous m’en voulez donc fort, mon Olga mon aimée,

Pour m’avoir votre couche interdite à jamais ?

Olga

Je ne vous en veux point, chassez de votre tête

Cette idée biscornue, incongrue et trop bête.

Gustave

Eh bien quoi ! Dans ce cas, dites-moi donc ma faute,

Que de ma pauvre cervelle enfin je me l’ôte !

Olga

Dites-moi que je rêve, y faut-il un dessin ?

Vous n’entendez donc rien, plus rassis que vieux pain !

Gustave

Je ne vois ici nulle fleur fanée, flétrie,

Je ne vois que l’adorée, amour de ma vie. 

Olga

Ne voyez-vous donc pas, mon Gustave chéri,

Que votre épouse n’est pas le moindre amoindrie ?

Je ne parlais point-là de ma pauvre personne,

Mais de la vôtre dont le grand âge détonne.

Gustave

C’est donc là la raison de votre éloignement ?

Que dis-je éloignement, c’est un détachement !

Mais mes rides sont-elles l’unique raison

Du déclin, de la mort de votre passion* ?  *Diérèse 

Tout soudain sûr de lui

Si telle est la consternante réalité

Mon devoir d’époux sera de vous rappeler

A vos propres devoirs et d’épouse et de femme

Qui sont d’entretenir de son maître la flamme !

Olga

Nez à nez avec lui

Taisez-vous pauvre fou ou bien gare à mon ire,

Vous me savez capable de fort vous punir !

Ils reculent brusquement, allongent le bras pour assurer entre eux la distance prescrite

Reculons, reculons ! Éloignons le danger !

Gustave

Mais oui ! Prudence est gage de sécurité ! 

Un temps

Olga

Cependant votre flair a flairé justement,

Mon dégoût n’est point dû au jaune de vos dents.

Gustave

Mais à quoi donc alors ? Allez, parlez enfin !

Quand en quatre mots vous m’aurez dit tout de bon

Votre colère et votre rancune sans fond,

Je saurai me satisfaire de cet aveu

Que depuis trop longtemps j’appelle de mes vœux

Mais en vain je vous prie et supplie nuit et jour

De me confier* la cause de ce désamour.  * Synérèse 

Olga

La cause, je vous l’ai faite entendre une fois,

Ne me forcez pas, je ne la redirai pas.

Gustave

Quoi toujours et encor’ cette absurde vétille

Qui depuis tous ces ans vous torture et titille ?

Pardonnez-moi, ma mie, si je n’en veux rien croire,

Car si j’y prêtais foi, je serais une poire…

Olga

Le coupe

Que vous êtes mon bon. Et depuis tant d’années

Qu’à la longue je m’y suis presqu’habituée.

Gustave

Une poire ? Une poire ? C’est donc ce qu’à vos yeux

J’ai été, suis encor’, de votre propre aveu ?

Olga

Une poire ai-je dit, et je vous le répète,

Qui à force d’années de verte se fit blette…

Gustave

La coupe

… Et que malgré cela vous aimâtes je crois,

Et si je fais erreur alors détrompez-moi.

Olga

Certes je vous aimai… jusqu’à ce jour maudit

Où d’un coup de sarcloir vous avez tout détruit.

Gustave

Ce n’étaient que laitues, endives et scaroles,

Pas de quoi en faire tout un plat, ma parole ! 

Olga

Peut-être en effet n’étaient-ce que trois salades,

Mais leur perte, il vous en souvient, me fit malade ;

Perte due à vous seul, à votre entêtement

A m’ôter l’objet de tous mes ravissements.

Gustave

Mais Olga, auriez-vous oublié le pourquoi ?

Faut-il vous rappeler mon profond désarroi ? 

Vous passiez le plus clair de vos nuits, de vos jours,

A protéger votre potager des vautours. 

Pour votre pauvre Gustave il ne restait rien,

Envolée la tendresse des anciens matins.

Dites-moi, dites-moi quel homme eût enduré

D’être à un tel amour sacrifié sans pitié !

Cet engouement soudain vous retourna la tête

Et à deux doigts de la folie vous voyant prête,

Je ne trouvai que cette unique solution

Pour vous sauver de votre funeste passion.

Olga

Solution qui tua celle que j’éprouvais

Pour votre personne en ces temps-là, pauvre niais !

Gustave

Comment donc, c’est ainsi que d’un seul coup de bêche,

L’épouse aimée se ferait mégère revêche ?

Pour une platebande un ménage qui foire ?

Le commun des mortels aurait peine à le croire !

Olga

On a en vu bien d’autres, mon pauvre mari,

Vous n’êtes pas le seul époux qui soit marri.

Gustave

Et de ce marri-là vous redoublez le r ?

Un jeu de mot, qui ma foi, ne manque pas d’air…

Olga

Foin des pas de côté et des digressions*, * Diérèse 

Peu me chaut de toutes vos déviations*, * Diérèse 

De votre stratagème je ne suis pas dupe,

Revenons-en plutôt à ce qui nous occupe.

Gustave

Il me semblait pourtant que pour mes doléances

Vous ne démontriez que bien peu d’appétence.

Olga

Détrompez-vous car si la chose m’indiffère,

Je ne saurais en rien pour autant m’en abstraire. 

Gustave

Ainsi donc, si j’en veux croire ce que j’entends,

Indifférent ne vous suis pas entièrement ?

Olga

En aparté

Voilà bien le trait qui chez lui plus m’exaspère :

J’ai beau le désavouer, lui, toujours il espère !

Gustave

Cessez de marmonner, cessez ces apartés

Qui ne font rien d’autre que de m’encolérer.

Olga

Je ne marmonne pas, je me parle tout bas.

Gustave

C’est bien ce que je dis et il ne me plaît pas.

Olga

Mon ami, si vous saviez combien peu m’importent

Vos colères qu’un seul de mes soupirs avorte !

Gustave

Allez-y, poursuivez, menez-moi en bateau,

Et tournez bien la plaie tout autour du couteau !

Olga

C’est le couteau qu’on tourne, ce n’est pas la plaie ! 

Gustave

Et si moi c’est bien plutôt la plaie qui me plaît ?

Olga

Libre à vous, seulement cela ne se dit pas.

Gustave

Nous y voilà enfin, c’est l’heure de grammaire,

Celle qui entre toutes à l’heur de me plaire.

Olga

Oui oh oui ! Homophones, allitérations !

Qui font naître chair de poule et mille frissons ! 

Gustave

Que ne ferais-je pas ma mie pour le plaisir

D’entrevoir sous votre masque un nouveau sourire !  

Olga

Il est né et re-né mon amant, mon aimé !

Gustave

Agité tout soudain, complètement perdu

Mon nom est Gustave ! Qui donc est ce René ?

Ton amant, palsambleu ! Mais oui je m’en doutais ! 

Ce sourire nouveau sous ton masque, pardi,

Il n’était pas pour moi, que non ! Il est pour lui ! 

Olga

En aparté

Que c’est donc agaçant, un mari dur d’oreille !

Elle crie à son oreille

Tu as mal entendu, branche ton appareil !

Gustave

Tripote derrière son oreille

Il est fort bien branché. Je ne sais ce que c’est !

Olga

Les batteries ! As-tu pensé à les changer ?

Gustave

Je les ai rechargées comme chaque lundi ! 

Olga

Ne cherche pas plus loin nous sommes samedi.

Gustave

Il n’empêche que ce René me turlupine.

Fallait-il dans mon pied encore cette épine ?

Olga

Elle articule exagérément

Je n’ai pas dit René j’ai prononcé re-né

Né une fois encor’, comme ressuscité.

Tu es mon seul amant, tu ne peux en douter.

 

Gustave

Oh que si ! Depuis que ta porte m’est fermée

Je m’étiole, pauvre de moi, abandonné.

Olga

Après un long temps

Pour que ma porte s’ouvre, une proposition…

Gustave

Parlez, je suis tout ouïe et acceptation*  *Diérèse 

 

Fin de l’extrait 


Masque en rade de Ann Rocard

Pour demander l'autorisation à l'auteur : annrocard@wanadoo.fr 

Durée approximative : 16 minutes

Personnages

	Professeur Skarrramask



	Mickaël Mouche



	Lila Mouche





Synopsis

Lola et Mickaël Mouche se rendent chez le Professeur Skarrramask pour tenter de résoudre un problème de couple. Skarramask a mis au point une nouvelle technique de transformation personnelle, basée sur l’utilisation de masques successifs. Cette technique ne portera peut-être pas les fruits attendus...

Décor

Un transat (facultatif), un bureau et trois chaises, différents masques dans une caisse (dont un masque de mouton, un de rat, un de chien enragé).

 

Exemples musicaux pour la BERGAMASQUE (danse traditionnelle de Bergame, en Italie) : 

https://www.youtube.com/watch?v=NkopCJmS4-4 

https://www.youtube.com/watch?v=uqwF7YT2TPk

https://www.youtube.com/watch?v=EHHvoFUxjhU

 

***

 

Le professeur Skarrramask est allongé dans un transat, un loup sans ouvertures pour les yeux, posé sur le visage. Il reste immobile.

Lola et Mickaël Mouche traversent la salle en discutant. Lola est plutôt agressive ; Mickaël plutôt timide et parlant lentement, l’air perpétuellement ravi (à se demander s’il est malin, mais oui, n’en doutez pas !).

Lola 

C’est vraiment pour faire un effort que j’ai accepté ce rendez-vous...

Mickaël

Je te répète que ce type est génial.

Lola 

Comment le sais-tu ?

Mickaël

Il a sauvé le couple de Fred et Dorothée, je te l’ai déjà dit.

Lola 

Ça date de la semaine dernière. On verra dans trois mois.

Mickaël

Ce que tu peux être pessimiste, Lola.

Lola 

On a déjà essayé la thérapie de couple. Ça nous a coûté une petite fortune... et on a continué à se crêper le chignon, pour un oui, pour un non.

Mickaël

Crêper... Crêper... Tu exagères.

Lola 

Je constate, c’est tout, Mick.

Mickaël

Ce n’était pas le bon psy. (soupire) Il a sauté par la fenêtre pendant une de nos séances.

Lola 

On avait dû le pousser à bout.

Mickaël

Heureusement que son cabinet se trouvait au premier étage. On aurait pu nous accuser de l’avoir poussé tout court.

Lola 

Pas faux. (rit) J’avais bien failli le faire réellement ce jour-là. Histoire de projeter sur lui la rage que je ne pouvais déverser sur toi.

Mickaël

Attends, je vérifie l’adresse... (regarde sur son téléphone, puis indique le local de Skarrramask) C’est là.

Mickaël frappe à la porte. Skarrramask se réveille en sursaut.

Skarrramask

Qu’est-ce que c’est ? (ôte son loup et regarde sa montre) Ah, les Mouche ! Ils ont cinq minutes d’avance. Je ne supporte pas qu’on arrive en avance à un rendez-vous. Ni en retard d’ailleurs. L’heure, c’est l’heure.

A l’extérieur, Lola fait demi-tour.

Lola 

Il n’y a personne. Parfait. On s’en va.

Mickaël

Un peu de patience. Il est moins cinq.

La porte s’ouvre ou Skarrramask apparaît tout simplement.

Skarrramask

Monsieur et madame Mouche ?

Lola 

En aparté

Raté.

Mickaël

Oui. Lola et Mickaël Mouche. Heu... Professeur Skaramax ?

Skarrramask

En roulant les r

Prrrofesseurrr Skarrramask avec 2 K et 3 R.

Lola 

En aparté

Ça rrroule.

Skarrramask

Bonjour. Je vous attendais... dans trois minutes. (Lola et Mickaël le saluent) Entrez ! Faites comme chez vous, même si c’est chez moi.

Lola et Mickaël suivent Skarrramask qui leur montre les chaises. Tous trois s’assoient.

Skarrramask

D’après ce que vous m’avez dit au téléphone, monsieur Mouche, ce sont les Dubois qui vous ont donné mes coordonnées.

Mickaël

Tout à fait.

Skarrramask

Vous avez un petit problème à régler, tous les deux. N’est-ce pas ?

Lola 

Petit ? Non ! Un problème énorme qui nous mène tout droit à la catastrophe.

Mickaël

Lola...

Lola 

La catastrrrophe ! Divorce et compagnie. A régler rapidement, sinon ça finira par un crime presque parfait !

Mickaël

Lola...

Skarrramask

Madame Mouche, commençons par le commencement.

Lola 

Ah, non ! On ne va quand même pas vous raconter notre rencontre, le coup de foudre un soir d’orage. Ô rage ! Ô désespoir ! J’aurais mieux fait de rester chez moi ce jour-là.

Mickaël

Soupire

Lola...

Skarrramask

Rassurez-vous, madame Mouche. Ça ne m’intéresse absolument pas.

Lola 

Tant mieux.

Mickaël

En ce qui me concerne, j’aurais bien aimé qu’on s’attarde sur ces bons moments, car ils n’ont pas duré longtemps.

Skarrramask

Chaque chose en son temps. Moi, le professeur Skarrramask, j’ai mis au point une technique exceptionnelle de transformation personnelle.

Mickaël

C’est ce que m’ont dit nos amis.

Skarrramask

Elle est basée sur nos sept corps subtils...

Lola 

Je dirais même plus : c’est subtil. (hoche la tête l’air sarcastique) 

Skarrramask

Madame Mouche, si vous faites du mauvais esprit, je ne pourrai pas vous aider.

Lola 

Si vous le dites...

Skarrramask

Je l’affirme. (temps de silence pendant lequel Lola et Mickaël se lancent des coups d’œil perplexes) Je poursuis : nos corps subtils sont des corps énergétiques qui vibrent à des niveaux différents. En cela, rien de nouveau, tout le monde le sait déjà.

Mickaël

Ah, bon ?

Skarrramask

Evidemment, monsieur Mouche. Et c’est là que j’interviens. Pour parvenir à un total épanouissement personnel, il faut laisser les sept corps subtils s’exprimer.

Mickaël

Grâce à vos masques, c’est bien ça ?

Skarrramask

Surpris

Qui vous l’a dit ? 

Mickaël

Nos amis.

Skarrramask

Mécontent

Les Dubois ont vendu la mèche. Ils devaient tenir leur langue. Ma technique est basée sur la notion de secret. Ce qui se passe ici ne regarde que vous et moi. Vous ne devez pas en parler à l’extérieur.

Lola 

Cela vous fait de la publicité.

Skarrramask

Je n’ai pas besoin de publicité, madame Mouche. On vient me voir des quatre coins de la planète. Je refuse des patients tous les jours. Vous en doutez ?

Lola 

Non. OK. J’ai compris.

Mickaël

Nous sommes tout ouïe, professeur Skarrramask.

Skarrramask

Où en étais-je ?

Lola 

Les masques.

Mickaël

Je suis impatient de découvrir ces objets extraordinaires.

Skarrramask

Etape numéro un. Tout d’abord de simples loups dont les ouvertures pour les yeux sont étroites, volontairement. (tend à Lola et Mickaël les deux loups) Ils sont désinfectés, ne craignez rien.

Lola (sceptique) et Mickaël placent les loups sur leurs visages.

Skarrramask

Etape numéro deux, je vous mets dans l’ambiance. Connaissez-vous la bergamasque ? (Lola et Mickaël font non de la tête) La bergamasque est une vieille danse de Bergame, en Italie. (met la musique en marche et parle lentement) Détendez-vous. Laissez-vous aller. N’observez pas votre conjoint. Faites comme s’il n’était pas là.

Lola 

C’est plutôt crispant comme musique.

Skarrramask

Etape numéro trois. Imprégnez-vous du rythme. A présent, levez-vous. Et dansez.

Lola 

Hein ?

Mickaël

C’est obligatoire ?

Skarrramask

Dansez. Improvisez.

Lola 

Ah, non ! N’importe quoi !

Mickaël

On peut toujours essayer...

Lola 

Je n’en vois pas l’intérêt.

Skarrramask

C’est pour mieux jeter le masque, se montrer sous sa véritable apparence, cesser de dissimuler.

Lola 

C’est une blague ?

Mickaël

Bon, d’accord, juste une minute alors.

Mickaël se lève et danse, tel un danseur classique. Lola le regarde, en soupirant, agacée.

Lola 

Il ne lui manque que le tutu. Je sais ce que je lui offrirai à Noël si on est toujours ensemble. La tenue immaculée d’un petit rat de l’Opéra avec les oreilles en plus.

Skarrramask

Excellent, monsieur Mouche. Ne vous interrompez pas. Vous êtes sur la bonne voie, le sentier qui vous fait plonger dans votre inconscient et va entraîner une transformation radicale. Excellent, monsieur Mouche.

Mickaël

S’immobilise

Je continue ?

Skarrramask

Evidemment. 

Mickaël recommence à danser. Skarrramask se tourne vers Lola.

Skarrramask

Et vous, madame Mouche ? Si vous voulez être libérée dans une demi-heure, mettez-y un peu du vôtre. Vous n’avez aucune envie d’être séquestrée dans mon cabinet ?

Lola 

Pitié ! Tout, mais pas ça.

Lola lève les yeux au ciel, puis danse du hip-hop. Lola et Mickaël dansent tout en parlant.

 

Skarrramask

Très bien, madame Mouche. Votre censure intérieure commence à lâcher du zest.

Lola 

Du zest ?

Mickaël

Du lest, chérie. Du lest.

Skarrramask

Ces loups vous protègent du regard des autres et vos corps subtils s’expriment d’autant mieux.

Lola 

Du regard des autres ? Il n’y a que vous dans la pièce.

Skarrramask

Je représente l’humanité tout entière.

Lola 

Rien que ça.

Mickaël

Je commence à avoir des crampes...

Skarrramask

C’est bon signe.

Mickaël

S’immobilise

Je n’en peux plus. La danse, ce n’est pas mon truc.

Lola 

En aparté tout en dansant

La barbe ! Il va falloir que je trouve une autre idée de cadeau de Noël.

Mickaël soulève un peu son loup et observe discrètement Lola, l’air admiratif.

Mickaël

Je ne t’ai jamais vue dans un état pareil. On dirait que tu es en transe, Lola.

Lola 

S’immobilise

Trrransforrrmation rrradicale ! (éclate de rire) 

Skarrramask

Vous trichez, monsieur Mouche. J’ai bien précisé : n’observez pas votre conjoint !

Mickaël remet son loup le mieux possible.

Skarrramask

Cela risque de supprimer le bénéfice de l’étape numéro deux.

Mickaël

Désolé.

Lola 

Arrête, Mick ! (tout en dansant) Il faut toujours que tu t’excuses. Tu n’es pas un paillasson sur lequel on se frotte les pieds.

Mickaël

Sourit béatement

C’est la première fois que tu prends ma défense. Merci, Lola.

Lola 

Soulève son loup

Allez ! On passe à l’étape numéro trois. Changement de vitesse.

Skarrramask

Je vous rappelle (arrête la musique) que je suis le chef d’orchestre, en quelque sorte, et que c’est moi qui tiens la baguette.

Lola 

Ego surdimensionné.

Skarrramask fronce les sourcils.

Mickaël

Moi ?

Lola 

Mais non ! Pas toi, Mick !

Skarrramask

Frappe sur son bureau

Etape numéro trois. Maintenant, bas les masques ! Ôtez vos loups !

Lola et Mickaël enlèvent leurs loups et se regardent, l’air perplexes.

Mickaël

Je ne me sens pas vraiment différent.

Lola 

Va se rasseoir

Moi, non plus. On passe à la suite ?

Mickaël se rassoit.

Skarrramask

Vous paraissez perplexes, tous les deux. Mais ce n’est qu’un début. Nous avons déclenché une réaction en chaîne dans vos sept corps subtils.

Lola 

Je me sens enchaînée... ou plutôt déchaînée à l’intérieur.

Mickaël

Moi, pas.

Skarrramask

Enchaînée ? Déchaînée ? (très intéressé) Vraiment, madame Mouche ?

Lola 

Je plaisante. Mais la moutarde ne va pas tarder à me monter au nez.

Mickaël

L’air désolé

Lola a tendance à être colérique... Je suis désolé.

Skarrramask

Ce n’est pas votre faute, monsieur Mouche. Chacun son caractère.

Lola 

On passe à l’étape numéro quatre ?

Skarrramask

Oui. J’ai juste quelques questions à vous poser. Répondez sans réfléchir. Ne vous voilez pas la face. Soyez vous-mêmes.

Mickaël

Vous pouvez compter sur nous.

Skarrramask

Se tourne vers Lola

Que reprochez-vous à monsieur Mouche ?

Lola 

On dirait un escargot, la bave et la coquille en moins. Il est lent, mais lent. Et ce qui m’énerve le plus : il est toujours ravi. Ça lui donne l’air bête, alors qu’il est plutôt malin.

Mickaël

Merci.

Lola 

Un ingénieur en physique nucléaire qui essaie de recréer le Big Bang. Vous imaginez un peu ? Le Big Bang ! Et paf ! Tout explose comme les pop corns dans une casserole. Je déteste les pop corns.

Mickaël

Il fallait me le dire. Je t’en prépare tous les dimanches.

Lola 

Doux comme un agneau. Mickaël Mouche est le plus doux des agneaux. « Tu en as de la chance », me répètent mes collègues à longueur de journée. Doux, doux, doux ! Plus doux, tu meurs ! (soupire) Si vous saviez comme ça peut être exaspérant ! J’en cauchemarde une nuit sur deux. Je me transforme en loup et je n’en fais qu’une bouchée.

Mickaël

Bon appétit, chérie. Heureusement que tu es végétarienne.

Lola 

Gna gna gna... Toujours le mot gentil, les excuses à la bouche, la petite attention délicate... J’étouffe.

Mickaël écarquille les yeux, l’air éberlué.

Skarrramask

Toujours à Lola

Vous préféreriez qu’il aboie, qu’il se fâche sans arrêt, qu’il vous agresse ?

Lola 

Hésite

Peut-être...

Mickaël

Ahuri

Alors, là... je ne comprends pas...

Skarrramask

à Lola

Mais vous n’en n’êtes pas sûre, madame Mouche.

Lola réfléchit en silence.

Skarrramask

à Mickaël

Et vous, que reprochez-vous à madame Mouche ?

Mickaël

Heu... Rien du tout.

Skarrramask

A votre place, j’aurais beaucoup de choses à dire. (Mickaël hoche la tête, gêné) Un moment de gêne est vite passé. Est-elle agressive ?

Mickaël

En faisant la moue

Heu... Si peu.

Skarrramask

Un peu, beaucoup, à la folie ?

Mickaël

Heu... Parfois.

Skarrramask

Elle n’est jamais contente ?

Mickaël

Heu... Pas souvent.

Skarrramask

Elle a un caractère de chien ? Elle vous épuise ? Elle pompe votre énergie ? (Mickaël, toujours gêné, approuve de la tête) Vous vous sentez emporté dans une tempête, un typhon, un ouragan ? (idem) Le Big Bang ?

Mickaël

Heu... Pas tout à fait...

Skarrramask

La récolte se fait attendre. Vous n’êtes pas encore mûr, monsieur Mouche. Vous êtes toujours la pauvre poire, dans l’histoire.

Lola 

Sort de sa réflexion

Oh, là ! Qu’est-ce que vous lui mettez dans la tête ? 

Skarrramask

Calmez-vous, madame Mouche. Etape numéro cinq. 

 

Fin de l’extrait 

 


Tata Liselotte et le masque de Héloïse Hérival

Pour demander l'autorisation à l'auteur : h.herival-auteur@orange.fr 

Durée approximative : 10 minutes

Personnage : 

	Tata Liselotte 1





Synopsis : Il s'agit d'un "seule en scène" ou "one woman show" (adaptable pour un personnage masculin). 

Une Alsacienne s'interroge sur la manie étrange qu'ont les gens en 2020-2021 de se promener dans la rue avec un morceau de tissus qui leur cache la moitié de la figure. Elle ne saisit pas très bien à quoi servent le "filtre à café" et le "slip DIM" distribués par le Maire de sa commune. Elle trouve un moyen plus seyant et confortable pour se promener dans la rue sans être reconnue.  Ça lui inspire la reprise d'une chanson de la Compagnie Créole.

Décor :Aaucun

Costume : Costume traditionnel alsacien avec jupe longue rouge, chemisier blanc, corsage lassé sur la poitrine, tablier, et bien sûr, coiffe à nœud noir sur la tête.

 

 

Tata Liselotte

Seule sur scène, une Alsacienne éternue dans un grand mouchoir puis se mouche bruyamment.

Dans la poche de son tablier, elle a un masque en tissus en forme de filtre à café avec un élastique, un masque en tissus genre DIM et un loup en velours noir.

Elle les sort au moment opportun en fonction du texte.

Atchoum ! Atcha!

Ho Yé ! J'ai attrapé un de ces schuppa1

  !

Non !! Je vous vois venir ! 

Je me mouche pas, je m'essuie le nez. 

Maintenant faut le faire en cachette, comme si on avait une maladie honteuse.

Et surtout ! faut pas tousser ! sinon les gens, ils te regardent frachr2

 !

Il se passe des drôles de choses cette année. 

Les gens ils sont bizarres.

Il y a quelque chose dans l'air qui rend fou.

Quand je croise quelqu'un, je tends la main pour dire bonjour. 

Avant on me la serrait en disant "Yo la Liselotte ! Comment ça va bien ? Tu as bonne mine."

Maintenant les gens ils reculent, ils disent "non moi je touche pas, on sait jamais".

On sait jamais quoi ? 

Moi je suis pas sale ! Tous les dimanches, avant d'aller à la messe, je me lave, partout, même là où personne va jamais voir.

On me parle tout le temps de ma santé.

On me dit "à ton âge, il faut faire attention la Liselotte".

De quoi je me mêle ?

Je suis pas en sucre. Je vais pas fondre sous la pluie ou m'envoler dans les courants d'air.

Des schnuppa3

 , j'en ai vu d'autres.

Cette année, les gens ils sont bizarres.

Ils veulent pas qu'on les reconnaisse.

Ils sortent dans la rue en se cachant la moitié de la figure derrière un bout de tissus. 

On ne voit que les yeux ; on sait pas qui c'est.

Ça m'a donné une idée.

J'ai mis un torchon à vaisselle sur le nez et la bouche, je l'ai attaché derrière la tête avec de l'extra-fort et je suis sortie dehors.

Mon voisin, il m'a pas reconnue. 

Je lui ai dit qu'il avait une tête de cocu.

Il a rien dit. Il est rentré  chez lui directement.

Le lendemain sa femme, qui se maquille jamais, elle avait mis du noir que sur un oeil. 

Cette année, les gens ils sont bizarres.

Même le nouveau maire.

Celui-là il s'occupe de tout ; même des choses que l'ancien maire il s'occupait pas.

Par exemple il m'a envoyé des filtres à café en tissus.

J'ai dit merci, Monsieur le Maire, mais il fallait pas, moi j'ai ma chaussette.

Il m'a dit "c'est nouveau, c'est pour l'hygiène".

J'ai pas voulu le contrarier.

Il est jeune. Il croit qu'il a inventé le filtre à café.

Pour pas faire ma bégueule, j'ai essayé. 

Elle sort le masque type "filtre à café" et l'examine dans tous les sens.

Ils sont mal foutus ses filtres à café. Il y a un élastique au milieu. Ça gêne pour faire couler l'eau dedans. Ça passe pas bien et le café est pas meilleur.

Le matin, j'ai pas le temps de faire nouveau pour l'hygiène. Les vaches elles m'attendent pour la traite.

Du coup j'ai rien dit au Maire, et j'ai repris ma chaussette.

Yo ! Ça va bien plus vite et le café est pas moins bon.

Après ça il a distribué des culottes en tissus.

Il paraît que c'est de la qualité. 

DIM que c'est marqué dessus.

Dimanche j'ai voulu en mettre une avant d'aller à la messe.

Oh yé ! 

Elle sort le masque en tissus DIM.

Le maire il s'est trompé. Il m'a donné des culottes pour les enfants.

Passer une jambe dedans, j'ai du mal, mais passer la deuxième, pas moyen !

Kopftéki4

 !

Je sais pas comment on arrive à enfiler ça, mais ça cache pas grand-chose. 

J'avais beau forcer, j'avais le derrière à l'air. 

Et comme l'église est pas chauffée, c'est là que j'ai attrapé un schnuppa5

.

Il paraît que les dames de la ville c'est là-dedans qu'elles tiennent leur minou au chaud. 

Le mien, il aime mieux le grand air.

Je suis allée voir le maire pour le remercier de son cadeau.

Je lui ai dit que c'était pas ma taille.

Il m'a répondu que ça allait à tout le monde si on met le nez dedans.

Tout le monde fait ça cette année, c'est pour l'hygiène.

Les gens ils se promènent dans la rue avec leur culotte sur le nez et ils disent que c'est pour l'hygiène.

Moi je trouve ça bizarre.

J'ai voulu faire comme le maire il a dit.

J'ai mis sa culotte sur mon nez toute la journée.

Mais le soir, j'avais mal à la tête à cause d'une odeur de vieux fromage que je sens chaque fois que j'ouvre la bouche. Il doit y avoir un rat crevé quelque part. 

Alors j'ai dit, tant pis pour la culotte du maire, moi je vais faire à mon idée.

J'ai fouillé dans mes affaires et j'ai retrouvé ça !

Elle sort le loup en velours noir.

Avec ça, on me reconnaît pas et je respire l'air frais, pas comme les gens qui respirent l'air pourri avec leur culotte sur le nez.

Elle met son loup de velours noir sur ses yeux et se met à chanter la chanson de la Compagnie créole.

"Au bal, au bal masqué, oh yé ! Oh yé !

Elle danse, elle danse, elle danse au bal masqué

Elle ne peut pas s'arrêter, oh yé ! Oh yé !

De danser, danser, danser au bal masqué

Au bal, au bal masqué, oh yé ! Oh yé !

Au bal, au bal, au bal, au bal masqué

Elle ne peut pas s'arrêter, oh yé !  Oh yé !

De danser, danser, danser, danser, danser"

Elle sort en dansant 

 

Fin

 

 


Soigner la sélectionnite de Rolland Caignard

Pour demander l’autorisation à l’auteur : cadrolan@gmail.com 

Durée approximative : 15 minutes.

Personnages (genre indifférencié – faire les changements dans le texte)

	Madame Masquage, doctoresse



	le politicien



	l’artiste



	la journaliste





Synopsis

La sélectionnite est une maladie générée par les médias et les réseaux sociaux. Ceux-ci amplifiant les querelles et stigmatisant les identités. L’arme de la sélection, en tant que procédé fallacieux, est employée en vue de discréditer l’adversaire. La stigmatisation des comportements, des gestes et des dires (les petites phrases, les découpages vidéo, etc.) frappe les intervenants médiatiques. La doctoresse, madame Masquage, spécialiste de la sélectiothérapie, tente de soigner ce traumatisme en minimisant les sélections et en créant des métamorphoses pour aider les victimes à s’en libérer.

Décor

Un ensemble de chaises. Des masques en tissu ou en plastique. Des masques de la Commedia dell’arte. Des feuilles. Un stylo. Une casquette. Un téléphone. Quatre appareils photo (ou boîtes).

Costumes

De ville. La journaliste porte une casquette. Le politicien, une écharpe. L’artiste, une fleur dans les cheveux.

Musique – voix 

Dario Moreno, Brigitte Bardot. Ennio Morricone, Il était une fois dans l’Ouest, Le Duel. Wolfgang Amadeus Mozart, Sonate pour piano n⁰ 11 en la majeur, K.331 : IIIe mouvement. Marche turque. Des voix venant des coulisses.

Avertissement

La pièce n’est pas criée.

Les personnages sont assis sur des chaises. Ils sont rigides et gardent les mains sagement posées sur leurs genoux. Ils ont des tics : la journaliste remonte le coin de ses lèvres et tourne de temps en temps sa casquette, le politicien relève son épaule et arrange sans cesse son écharpe (comme si c’était une corde autour de son cou), l’artiste renifle de temps en temps une fleur, bouge une jambe, et se lève comme s’il partait puis se rassoit. Ils restent tous silencieux. Madame Masquage entre et pose un masque blanc sur la jambe de chaque personnage. Elle s’assoit au centre. Elle observe toujours d’un œil perçant.

Madame Masquage

D’une voix monocorde. Rigide.

Madame la journaliste, monsieur le politicien, monsieur l’artiste, bonjour.

La journaliste, le politicien, l’artiste

D’un air content.

Madame Masquage, la doctoresse, bonjour !

Madame Masquage

D’une voix monocorde. Rigide.

(Désignant les masques qu’elle a donnés.) Ce masque est temporaire.

La journaliste, le politicien, l’artiste

Oui, merci !

Madame Masquage

D’une voix monocorde. Rigide.

Inutile de donner nos noms, prénoms, adresses, quand nous nous présentons. Nous sommes suffisamment exposés. La transparence va contre la liberté. Déjà, indiquer son métier, c’est déjà trop.

La journaliste, le politicien, l’artiste

Oui, doctoresse !

Madame Masquage

D’une voix monocorde. Rigide.

Le but de la sélectiothérapie consiste à dépasser les symboles en en créant de nouveaux à dépasser, et elle s’appuie sur deux médications dont je vais vous parler.

La journaliste, le politicien, l’artiste

(L’air hagard.) Oui, madame Masquage !

Madame Masquage

(Se décontractant peu à peu.) Je suis contente de vous revoir. (Un temps.) Cependant, disons-le clairement, vos méchantes affaires ne se sont pas améliorées. Il me semble, mais je peux me tromper, qu’aucun de vous ne quitte plus sa maison. (Un temps. Elle les regarde attentivement.) Ce sera ma première question : qui s’est promené dans la rue, cette semaine ?

D’abord, embarrassés, la journaliste, le politicien, l’artiste bredouillent des mots incompréhensibles en ayant leurs tics. Ensuite, ils s’expriment lentement.

La journaliste

D’une voix triste.

Si je sors dans la rue, on me reconnaît.

Le politicien

D’un air affligé.

Les gens me suivent en m’insultant.

L’artiste

D’un air fâché.

On se moque de moi en faisant tourner un lasso.

La journaliste

Riant nerveusement, son tic remontant le coin de sa lèvre.

Qui aimerait être attrapé au lasso ?

L’artiste

Inquiet. Parano.

Olasso ? Certains m’appellent Olasso !

La journaliste

Se recroquevillant sur sa chaise, paniquée.

Ce n’est pas moi !

Le politicien

D’un ton sarcastique, avec un tic qui soulève son épaule, arrangeant son écharpe.

Ah ! Ah ! Qui aime être injurié ?

La journaliste

Agitant ses mains autour de son cou. D’un air effrayé.

On serre des nœuds coulants autour de nos cous. C’est une technique redoutable, n’est-ce pas ?

Madame Masquage

Hochant la tête en plissant les lèvres.

Allons ! Du courage ! (Un temps. Les observant d’un air tragique.) Non, vous êtes déjà légèrement pendus.

Silence. Chacun a un tic. Puis, amusés, se tournant les uns vers les autres, ils prononcent timidement le mot « légèrement ».

Madame Masquage

Prenant des notes sur un cahier.

Mais cela peut devenir lourd !

La journaliste, le politicien, l’artiste grommellent en se recroquevillant sur leur chaise.

Madame Masquage

Vous n’êtes pas les seuls. Dans mon cabinet, je soigne beaucoup de YouTubeurs et de YouTubeuses, des femmes encore plus traquées ! Et vous savez quoi ?

La journaliste, le politicien, l’artiste

(Yeux grands ouverts.) Non !

Madame Masquage

Ils sont persécutés par des gens dits « normaux », qui bénéficient de belles situations, d’une belle famille, d’amis… Et qui, hors des réseaux, ont des propos très convenables. (Elle lève l’index.) Mais à un moment, sous couvert d’anonymat, ils deviennent sadiques… Tout le monde peut être sélectionneur et délateur !

La journaliste, le politicien, l’artiste

(Yeux grands ouverts.) Oh !

Madame Masquage

Est-ce la nature humaine ?

La journaliste, le politicien, l’artiste

(Yeux grands ouverts.) Ah ?

Madame Masquage

Est-ce un vil instinct que la civilisation ne parvient pas à réfréner ?

La journaliste

D’un air blasé, tordant ses lèvres.

Ils font ça pour dévier la vraie information. La sélection favorise les infos « écrans », les screens news. 

On entend un brouhaha dans les coulisses. Passe la chanson de Dario Moreno, Brigitte Bardot (30 secondes). La journaliste, le politicien, l’artiste, comme des paparazzi, se précipitent vers les coulisses. Ils sortent chacun un appareil photo et, de la scène, prennent des photos. On entend aussi les noms : Amy Why not ! (son surnom), Zahia Dehar, Meghan, venant des coulisses. Ensuite, ils se rassoient comme si rien ne s’était passé. 

Madame Masquage

Vous le savez : la situation est dra-ma-TIQUE. (Elle insiste phonétiquement sur « TIQUE ») J’insisterai sur le terme « DRAMA » (Un temps. Elle les observe alors qu’ils ont leurs tics.) C’est-à-dire, une action violente et immensément douloureuse.

L’artiste

(Répétant la fin du mot sans comprendre.) Heureuse ?

Madame Masquage

(Observant l’artiste.) Non, douloureuse, monsieur l’artiste. (Un temps.) Toutefois, vous ne restez pas dans le DÉNI et c’est un bon tic… (Elle se reprend.) Un bon point.

Le politicien

En poli-TIQUE, on compte les bons points.

Madame Masquage

Bien, monsieur le politicien. Vous avez un humour de garde champêtre. (Articulant bien.) Vous avez été victime de la SÉ-LEC-TION-NITE. (Elle avance son buste vers eux et étend sa main dans l’air.) La pandémie s’étend. (Elle se redresse.) Cette maladie provient d’un procédé de communication médiatique terrifiant. Et je dirai même plus : terrible !

La journaliste, le politicien, l’artiste se regardent en se parlant, cherchant un mot plus fort que « terrible ». Madame Masquage est indifférente et ne les écoute pas. Elle parle en même temps qu’eux.

La journaliste

« Terrible », c’est moins fort. Terribiblique ?

Le politicien

Terrifique ?

L’artiste

Terribilifiant ?

Madame Masquage

Vous le savez ! Quelqu’un a sélectionné quelque chose de vous, sur vous, en vous, CONTRE vous. Et désormais, tout le monde ne voit QUE cet aspect né-ga-tif de vous, créé par cette sélection ! La né-ga-tion de vous !

La journaliste, le politicien, l’artiste secouent affirmativement la tête ostentatoirement. La journaliste soulève sa casquette. Le politicien desserre son écharpe. L’artiste sent sa fleur.

Madame Masquage

(Levant son index.) Ou plus précisément… (Un temps. Ils se penchent tous, attentifs, vers la doctoresse.) Quelqu’un a sélectionné quelque chose QUI (Elle lève l’index.), hors de son CONTEXTE, paraît négatif. La né-ga-tion de vous ! Une chose qui a été DÉ-CON-TEX-TU-A-LI-SÉE. Une chose qui ne vous concerne pas. Une chose qui vous est étrangère. Un autre fléau qui n’est pas le vôtre. Chacun sa maladie ! Et ainsi (Elle lève l’index.), on vous a niés. La né-ga-tion de vous !

La journaliste, le politicien, l’artiste répètent en même temps : « La né-ga-tion de vous » dès qu’ils entendent le début de la phrase de la doctoresse.

Madame Masquage

(Criant.) NON !

La journaliste, le politicien, l’artiste sursautent.

Madame Masquage

(Très doucement.) N’employez pas le mot « négation » en vous désignant ! Restez positifs ! L’univers vous écoute.

La journaliste, le politicien, l’artiste restent surpris et se tournent les uns vers les autres.

Madame Masquage

(Elle secoue la tête avec ostentation.) Bien sûr, j’utilise ce mot pour le déconstruire ensuite. (Elle se lève en marchant devant eux et en les désignant de l’index. Puis elle se rassoit.) Ces gens-là ! Ces gens-là ont isolé une expression, un mot, une séquence, une action de son contexte ! Ce sont des enfumeurs ! Des hypocrites ! Des détacheurs de fragments ! Des retwitteurs cyniques ! Des entacheurs d’énoncés ! Des hacheurs d’images ! Si vous comprenez ce que je veux dire…

Le politicien

(Comme si c’était évident. D’un air grandiloquent.) On entend. On entend. Le peuple entend.

La journaliste

(Sûre d’elle.) Ils hachent. Viande hachée.

Le politicien

(Faisant une moue dédaigneuse.) Ils ont des couteaux ! Rémouleurs !

La journaliste

(Faisant une moue dédaigneuse.) Ils ont des ciseaux ! Censeurs !

L’artiste

Ils font du découpage, du cut-up. 

Le politicien

(Levant la main, d’un ton évident.) Ils ont des ciseaux à ongles !

Madame Masquage

Le contexte n’éclaire plus votre action.

La journaliste

Action ordinaire.

Le politicien

Action banale.

L’artiste

Action quelconque.

Madame Masquage

Action ponctuelle qui ne devrait pas avoir de SUITE hors de son CONTEXTE ! VOILÀ !

La journaliste, le politicien et l’artiste applaudissent.

Madame Masquage

AINSI !

Le politicien

Soit-il.

Madame Masquage

Allons ! Pas de politique ! (Elle reprend.) Ainsi ! (Elle sort un appareil photo, se lève et prend en photo leurs chaussures, tout en parlant.) ILLUSTRATION !

La journaliste, le politicien et l’artiste répètent « illustration ».

Madame Masquage

ILLUSTRATION ! Une photo délimite un cadre et ne montre pas ce qu’il y a à côté, n’est-ce pas ? Et qu’est-ce que je fais ? Là, je prends à côté de vous et pourtant il s’agit de VOUS, de VOTRE chaussure. Car votre « moi » ne correspond pas à une image statique et limitative.

L’artiste

Est-ce que ça marche aussi pour les pieds nus ?

La journaliste

(D’un ton naïf.) S’il s’agit d’un fétichiste des pieds, c’est quand même plus marquant comme identité, non ?

Le politicien

Pourquoi ? Non, pas du tout. On peut être fétichiste des pieds et porter des chaussures.

La journaliste et l’artiste observent les chaussures du politicien.

Madame Masquage

Même si je n’aime pas ce genre de pratique érotique. D’ailleurs, dire que je n’aime pas cela est encore une sélectionnite. Donc, je retire ce que j’ai dit.

La journaliste

Trop tard ! Elle a été enregistrée.

Madame Masquage

Je donne raison à notre politicien. Si je prends une photo des pieds nus d’un fétichiste, cela ne l’identifie pas.

L’artiste

Tout dépend de son utilisation. Et où ce fétichiste met la photo. S’il la diffuse ou pas.

Madame Masquage

Justement !

La journaliste

Et tout dépend s’il y a son nom sur ses pieds. Genre dédipix signature.

Madame Masquage frappe son carnet de notes sur sa cuisse.

Madame Masquage

ALLONS ! Ne stigmatisons pas tout ! Et n’analysons pas tout ! La stigmatisation est la fille aînée de la mère sélectionnite. « Pieds » ne signifie pas « fétichisme ». Comme le sens de « main » ne porte pas en lui le germe de la fessée ! (Elle secoue sa main en l’air comme si elle les menaçait de leur donner une fessée.) 

Le politicien

Un peu tout de même, non ?

Madame Masquage

Non ! Comme « sexe » ne veut pas dire pédophilie et zoophilie !

Ils se tournent vers elle en aboyant doucement, machinalement. La journaliste soulève sa casquette. Le politicien desserre son écharpe. L’artiste sent sa fleur.

Madame Masquage

Comme « homme » ne signifie pas MeToo ! Comme « femme » ne veut pas dire « féministe » ! Comme le mot « racisé » ne dira pas que les races existent et qu’il y a des différences entre les humains… Et j’en passe… Ne sélectionnez pas ce que je viens de dire… !

La journaliste, le politicien, l’artiste poussent un long « oh ».

La journaliste

Elle a été filmée. C’est dangereux son métier.

L’artiste

(Levant l’index.) D’autant, maîtresse, que le fétichiste ne prend pas en photo ses pieds, mais les pieds de ses victimes.

Le politicien

Pourquoi « victimes » ? Ce ne sont pas des victimes ! Je ne suis pas un sadique. (Il se reprend.) Enfin, pas moi.

La journaliste

(Décontenancée.) Je ne sais pas, mais quand même ! Si l’on me photographie les pieds, c’est un viol !

L’artiste

C’est en tout cas de la délation de pieds !

Le politicien

Cela signifie simplement que vous avez des pieds.

La journaliste

C’est une espèce de racisme du corps !

Madame Masquage

Rigide. D’un ton froid.

(Levant les mains.) Stop ! S’il vous plaît ! Du calme ! Évitons, je vous en prie, d’interpréter des morceaux, des fragments, des mots, des petites actions ! Ne faites pas aux autres ce que vous ne voulez pas que l’on vous fasse ! Et dans ce cas, ne faites pas aux autres, ce que l’on vous a fait !

La journaliste, le politicien et l’artiste applaudissent.

On entend un brouhaha dans les coulisses. Quelques notes de la chanson de Dario Moreno, Brigitte Bardot. La journaliste, le politicien, l’artiste, comme des paparazzi, veulent se précipiter. Madame Masquage les retient. 

Madame Masquage

Restez là ! Nous ne sommes pas qu’une chose ! Répétez !

Ils répètent : « Nous ne sommes pas qu’une chose. »

La journaliste

Montrant l’écharpe du politicien, en se cachant légèrement.

Il aime son écharpe !

Le politicien

Montrant la fleur de l’artiste, en se cachant légèrement.

Il aime sa fleur !

L’artiste

Montrant la casquette de la journaliste, en se cachant légèrement.

Elle aime sa casquette !

Madame Masquage

Nous ne sommes pas qu’une chose ! Répétez !

Ils répètent : « Nous ne sommes pas qu’une chose. » La journaliste soulève sa casquette. Le politicien desserre son écharpe. L’artiste sent sa fleur.

Madame Masquage

(Elle se rassoit. Un temps.) Et avant de vous écouter, pour que grâce à la parole vous retrouviez confiance en vous, je vous invite à noter la maxime thérapeutique de la séance. (Elle rit.) Qui ne sera pas la « petite phrase » épouvantail qui alimente l’actualité et qui est diffusée sans fin. Écrivez ! « Ce qu’on te reproche, cultive-le : c’est toi », Jean Cocteau.

Ils écrivent soigneusement. Le politicien écrit sur son téléphone. Quand ils ont fini, ils ont des tics.

L’artiste

(À part.) « Cultive-le » ? Dans le sens de culture écologique ?

La journaliste

(À part. Faisant une moue.) « Ce qu’on me reproche », je le refuse.

Madame Masquage

(Frappant des mains.) ALORS ! Je vous écoute. Allez ! Ne soyez pas timides ! Redites-moi quand cela s’est passé. QUAND !

La journaliste, le politicien et l’artiste sont embarrassés et se tordent les mains. Chacun reprend son tic. Passe la musique du duel d’Il était une fois dans l’Ouest d’Ennio Morricone. 

Le politicien

Embarrassé.

Cela s’est passé pendant ma campagne électorale. (Il baisse la tête et regarde sa main.) Avec ma-ma main… (Il s’interrompt, met le masque, se lève et chante trois fois « ma-ma-ma ».) 

La journaliste

Regardant au loin, au fond de la salle, les yeux écarquillés.

Cela s’est passé pendant une interview-view-view-view-view. J’ai… (elle s’interrompt, met ses mains sur son visage, se lève et chante trois fois « view-view-view ».) 

L’artiste

Se tapant sur les jambes.

(Il tord sa fleur. Cris d’étonnement.) Ah ! Ah ! Cela s’est passé quand je racontais une blague. Je me suis… (Il s’interrompt, met le masque sur son visage.) 

Madame Masquage

D’un air maternel.

Allons ! (Un temps.) Toutes les célébrités… Tous les communicants… Tous les grands visibles… (Elle précise.) Ceux qui sont visibles pour les spectateurs. Les visibilistes… Tous ont vécu des sélectionèmes. Le public les a marqués, en les tachant, en les souillant. Avec des cibles dans le dos. Pour un geste, pour une parole, pour un oui, pour un non. Pour une contradiction. Il y a des émissions qui passent des discours en boucle et donnent un aspect incohérent de leur personnalité.

La journaliste

Par exemple ?

L’artiste

Exalté.

Certains se souviennent-ils de Salvator Dali ? Parce qu’il a réalisé une publicité pour le chocolat… (Il se lève et répète en mettant l’accent sur le mot « fou ».) Je suis FOU du chocolat Lanvin ! Je suis FOU du chocolat Lanvin ! Je suis FOU du chocolat Lanvin ! Ils l’ont critiqué ! Les gens les plus mesquins l’ont critiqué ! Surtout ceux qui ne mangeaient pas de chocolat ! Ou ceux qui préféraient une autre marque ! En revanche, ils ne se souviennent pas de la fois où il a dit que la gare de Perpignan était le CENTRE DU MONDE. Ce qui était beaucoup plus pertinent.

Le politicien

D’un air réfléchi.

Les médias people attisent le tapage pour engranger du profit. On ne va pas se mentir. Je me souviens qu’un candidat démocrate à l’élection américaine a été contraint de se retirer à cause de la diffusion des photos d’une femme. Clichés prétendument compromettants. On a tourné un film sur cette histoire, dite « affaire » ou « scandale ». Le genre d’émission qui fait grimper l’audimat aux rideaux. Je précise : c’est une image. Et ceci n’est pas une pipe.

La journaliste mime les gestes de monter aux rideaux.

Madame Masquage

Justement ! Évitez d’utiliser des images qui seraient choisies pour créer un slogan, un sound bite, un sé-lec-tion-nème ! 

L’artiste

(Secouant sa fleur.) Sound bite ! 

Madame Masquage

(Légèrement condescendante.) Dois-je rappeler à l’artiste que le sound bite est un mot ou une phrase concise prononcée par un homme politique et qui est ensuite répétée dans les médias ?

L’artiste

Ce n’est pas la peine. J’ai composé des poésies avec des sound bite. 

L’artiste se lève et déclame rapidement en faisant des facéties. Il parle en même temps que les autres. Les répliques sur le sound bite sont en arrière-plan, l’argument principal est l’image « monter aux rideaux ». 

L’artiste

Vous êtes avec moi ou contre moi ! C’est le paradis pour notre pays ! Ne craignons pas d’être forts ! Quand on y pense, on en est convaincu ! Notre devoir passe par là ! Je SUIS l’amour et toi ? Lisez sur mes lèvres : pas d’impôts nouveaux ! Vous n’avez pas le monopole du cœur ! Ma candidature, la vraie ! Aucune transparence, que du réel ! Être POUR, c’est apporter une pierre à l’édifice du monde ! Dur pour la corruption et dur pour les causes de la corruption ! Le temps est venu ! Je vous ai compris ! Ne soyez pas des moutons !

Le politicien

La différence entre nos sélectionnèmes et les sound bite, c’est que les sound bite sont fait exprès. Le politicien les prépare. Il veut être mordant. Il décide.

Madame Masquage

Bien entendu ! Mais gardez votre prudence ! Imaginez que l’on dise que vous montez vraiment aux rideaux et qu’on expose de vous une photo truquée !

La journaliste mime les gestes de monter aux rideaux. L’artiste l’aide à monter dans le vide, tandis qu’il continue à réciter des sound bite.

L’artiste

Des rideaux pour chaque famille ! Ne marchez pas sur notre rêve ! Prenez la parole, votez pour moi !

La journaliste

Tête basse.

À propos de film, je me suis identifiée dans les paroles d’un acteur du film de Charlie Kaufman, Je veux juste en finir. Le personnage dit… (Elle réfléchit.) J’ai oublié… (Elle murmure.) Moi aussi, je veux juste en finir.

Madame Masquage

Oublier, c’est un joli mot. Masquer, c’est un superbe mot. (Fière.) Ne vous inquiétez pas ! Madame Masquage vous assure le soutien TOTAL !

La journaliste, le politicien, l’artiste

Oui, madame Masquage !

La journaliste soulève sa casquette. Le politicien desserre son écharpe. L’artiste sent sa fleur.

Le politicien

Mettant son écharpe sur son menton.

Cela s’est passé pendant ma campagne politique. (Il baisse la tête.) Avec ma main… (Il s’interrompt, met son masque sur son visage.) 

L’artiste

Regardant en l’air, puis autour de lui.

Cela s’est passé quand je racontais une blague. Je suis… (Un temps.) Je suis devenu sérieux et… (Il met son masque sur son visage.) 

Madame Masquage

Frappant des mains.

Allons ! Je vous ai invités à venir encore une fois pour vous apprendre à vous masquer.

Ils prennent et regardent tous leur masque.

La journaliste

Haussant les épaules.

Cela ne changera rien.

Le politicien

D’un ton digne.

Je ne crois pas qu’un masque soit suffisant.

L’artiste

Secouant la tête.

Le mal est fait.

Madame Masquage

Grave.

Le mal ne vient pas de vous.

Le politicien

Résigné.

Pourtant, c’est bien nous qui avons… (Il s’interrompt.) 

La journaliste

Résignée.

Nous sommes responsables.

L’artiste

Résigné.

Quand l’artiste n’est plus drôle, sa carrière est finie.

Madame Masquage

Grave. Se levant et se tenant debout devant eux.

Les taches ne s’effacent pas. Ou bien il faut faire de sa souillure une arme ! Mon métier n’est pas d’éliminer vos sélectionnèmes. Qui le pourrait ? Ils sont indélébiles. Toute sélection est aveugle ! Toute sélection est un crime !

Madame Masquage se rassoit.

La journaliste

Se levant et se rassoyant.

Cela s’est passé pendant une interview. Je ne pensais pas poser cette question et… (Elle s’interrompt, met son masque sur son visage avec un rire nerveux.) 

Le politicien

Se levant et se rassoyant.

Cela s’est passé pendant ma campagne politique. (Il baisse la tête.) Avec ma main, j’ai frôlé la main de… (Il s’interrompt, met son masque sur son visage.) 

L’artiste

Se levant et se rassoyant.

Donc, ils traquent l’erreur. (Il illustre ses propos avec son doigt et en hochant la tête.) Ils mettent le doigt dessus, ils l’enfoncent, ils tournent, ils ressortent le doigt et ils le montrent plein de sang ! (Riant.) Mon petit doigt m’a dit ! (Il redevient sérieux.) Ils chassent leurs proies. Avec leurs crocs, ils ne les lâchent pas.

Le politicien

D’un ton sarcastique, dénouant son écharpe et la mettant sur ses genoux.

Ils ont sélectionné, sur une vidéo, le moment où ma main touchait la main de ma compagne. Et… (Il s’interrompt, met son masque sur son visage avec un rire nerveux.) 

La journaliste

Son regard est fixe. Elle débite les phrases comme un automate.

Quand ma rédaction choisissait des infos, je ne pigeais pas que ce n’étaient pas des infos, mais de la propagande. Quand on a sélectionné la question que j’ai posée et qu’elle est passée sur tous les médias, accumulant cinquante millions de vues, j’ai compris que mon métier était parfois malsain. Il manque une éthique…

Madame Masquage

D’un ton maternel. (Si possible : ouvrant son chemisier comme si elle donnait le sein.)

(Elle interrompt la journaliste.) Allons ! La morale a toujours existé et a causé des ravages même au fond des plus petits villages. C’était la chasse aux sorcières ! Et elle touche tout le monde : les gens deviennent à la fois bourreaux et victimes.

Le politicien

Ce n’est pas moral !

Madame Masquage

La morale est toujours celle des autres.

L’artiste

Le téléphone portable insulte la morale.

Madame Masquage

La différence, c’est qu’aujourd’hui, avec les technologies et les réseaux, la sélectionnite est plus courante. Et c’est elle qui crée la morale. La honte est honte devant quelqu’un, comme le disait Sartre. Et la honte est devenue honte par la sélection. (Elle se lève.) Allez, ensemble !

Ils se lèvent et lèvent le poing.

Madame Masquage, le politicien, la journaliste, l’artiste.

Non, à la sélection ! Non, à la sélection ! Non, à la sélection !

Ils se rassoient avec un air soulagé. La journaliste soulève sa casquette. Le politicien desserre son écharpe. L’artiste sent sa fleur.

Madame Masquage

Dépoussiérant son vêtement avec sa main.

Je vous rappelle que la sélection est l’opération qui consiste à choisir un élément dans un ensemble d’éléments, excluant évidemment les autres éléments, ceci en fonction de préceptes déterminés, en vue d’un objectif précis, en dehors du contexte de l’ensemble.

Le politicien

Souriant.

Justement !

La journaliste

Souriant.

Si l’on exclut les autres éléments pour n’en garder qu’un, on manque le sens de l’événement. C’est un montage insensé afin de nuire à la personne.

L’artiste

(Souriant.) C’est une atteinte à l’individualisme. Le troupeau des moutons est un ensemble nuisible qui sélectionne avec malveillance, car il n’aime pas être lui-même fragmenté. La liberté lui fait peur. (Il se lève gravement.) Avant, l’individu se cachait dans le troupeau, maintenant le troupeau se cache dans l’individu refoulé, en l’exposant et en le lynchant !

Ils se tournent tous vers l’artiste, le regardent attentivement et l’applaudissent. Puis poussent des bêlements.

Madame Masquage

Votre traumatisme vous donne de grandes idées.

L’artiste

Des idées aussi profondes que les racines du mal.

Le politicien

Il se lève et parle d’un air naïf.

La sélectionnite est une maladie. On en est souvent le bourreau et la victime. J’avais envoyé sur une plateforme numérique la photo du sexe d’un copain, que j’avais prise quand il posait pour le David de Michel-Ange, dans son atelier de peinture, au moment où vingt élèves le dessinaient. C’était une blague inoffensive devenue criminelle. Il a été renvoyé de son école.

L’artiste

D’un air accablé.

Les blagues de potache deviennent dangereuses. Évitez de sortir ! Voilez-vous ! Gardez la capuche ! Mettez des cagoules !

 

Fin de l’extrait 
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